
route qui remplacera cette piste 
sont en cours d'exécution.

Ce tronçon de route Kairouan- 
Maktar dès à présent utilisable en 
tous temps (sauf bien entendu les 
interruptions dues aux crues de 
l'Oued Merguellil qui viennent cou­
per les accès à partir de Kairouan) 
constitue du point de vue économi­

que et touristique un itinéraire très 
intéressant. Le tunnel d'El Garia qui 
est le seul tunnel routier de la Ré­
gence mérite de retenir l'attention 
des touristes qui veulent connaître 
les beautés de la Tunisie.

G. MEUNIER,
Ingénieur en Chef, 

Direction des Travaux Public.

LES INDUSTRIES DU CUIR EN TUNISIE

En 1939, dans le domaine cuirs et 
chaussures comme en tant d'autres, 
la Tunisie exportait la matière pre­
mière (peaux brutes) et importait des 
produits fabriqués (cuirs tannés,
chaussures.... ), autant dire que le
traitement du cuir et sa transforma­
tion relevaient presque exclusive­
ment de méthodes artisanales.

Seules deux tanneries-mégisseries 
et une petite mégisserie fabriquaient 
industriellement de faibles quantités 
de cuirs à semelles et de petites 
peaux de choix inférieur qui alimen­
taient principalement deux fabriques 
d'espadrilles et quelques modestes 
ateliers de fabrication de chaussu­
res.

Des tanneries-mégisseries artisa­
nales installées à  Tunis, Kairouan, 
Sfax et Djerba approvisionnaient les 
artisans des souks (belghagis, cor­
donniers, selliers, maroquiniers) dont 
l'activité permettait de couvrir les 
besoins en articles traditionnels.

Pendant les hostilités, la Régen­
ce qui ne pouvait plus compter sur 
les importations métropolitaines, 
s'est trouvée dans l'obligation d'as­
surer sa consommation en articles 
chaussants.

Dans ce but trois tanneries se sont 
équipées industriellement : la plus 
importante, celle de La, Manouba, 
s'est spécialisée dans la fabrication 
des cuirs à semelle et des box-calf.

Pour l'utilisation des peaux d'ovins 
et de caprins douze mégisseries se 
sont installées.

Ces tanneries et mégisseries ont 
permis à cinq fabriques de chaus­
sures de se créer ou de se dévelop­
per : de plus une centaine de peti­
tes entreprises ont pu se monter grâ­
ce à des ateliers mécaniques spé­
cialisés dans la couture des semel­
les et le finissage.

La production de ces fabriques et 
de ces ateliers s'est intensifiée cha­
que année de telle sorte que trois 
ans après la Libération les chaussu­
res étaient vendues librement.

Quelques chiffres témoignent élo­
quemment du développement des 
industries du cuir au cours des der­
nières années.

En 1938, la Tunisie a exporté 1.000 
tonnes (la majeure partie de sa 
production) de peaux de bovins 
(quantité qui permet la fabrication 
d'environ 500 tonnes de cuirs et box- 
calf).

Actuellement non seulement tou­
tes les peaux de bosins sont absor­
bées par les tanneries locales mais 
il est nécessaire de recourir à l'im­
portation (500 tonnes de cuirs verts 
de bovins doivent être recherchées 
sur les marchés extérieurs).

C'est surtout depuis 1945 que la 
tannerie locale a pris un essor ap­
préciable du fait de l'amélioration de
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l'équipement, d'un meilleur approvi­
sionnement en matières tannantes 
et produits chimiques.

Pour les cuirs à semelle la pro­
duction mensuelle est passée de 27 
tonnes en 1945 à  42 tonnes en 1947; 
pour le box-calf, pour la même pé­
riode, de 25.000 p.c. à  50.000 p.c. 
Cette production pourra être accrue 
de 50% dès que la Tunisie aura la 
possibilité d'importer les cuirs verts 
de bovins qui lui font défaut car la 
capacité de transformation dépasse 
les possibilités d'approvisionnement 
local.

En ce qui concerne l'industrie de 
la chaussure l'intensification de la 
production est aussi marquée. En 
1943, les fabriques et ateliers ne 
confectionnaient mensuellement que
10.000 paires de chaussures; actuel­
lement cette production mensuelle 
dépasse 40.000 paires pour les 
chaussures d'hiver et atteint 70.000 
paires pour les sandales d'été. C'est 
ainsi que la Tunisie qui, avant 1939, 
importait annuellement 600.000 pai­
res de chaussures, n'a reçu en 1947 
que 77.000 paires. Et malgré cette ré­
duction très considérable de l'impor­

tation les besoins de la population 
ont été largement satisfaits : bien 
mieux la Régence a  pu au cours du 
deuxième semestre 1947, exporter
12.000 paires de chaussures vers 
l'Algérie.

* * *

La liberté totale qui va être ren­
due aux industries du cuir à comp­
ter du 1er août prochain ne pourra 
que favoriser le développement des 
industries tunisiennes du cuir.

Toutefois, pour autant que la  qua­
lité des chaussures confectionnées 
en Tunisie se soit améliorée depuis 
1946 ,les fabricants ne doivent pas 
caresser l'ambition d'égaler les mar­
ques françaises dans les articles de 
luxe; mais ils peuvent pour la plu­
part. espérer produire des articles 
soignés, de très bonne qualité sus­
ceptible de donner satisfaction aux 
consommateurs en raison des prix 
inférieurs à ceux des articles simi­
laires importés.

JAUSSEME, 
Sous-chef d e  service. 

Ministère du Com m erce 
et d e l'Artisanat
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